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Le Préalpina passe en mains russes
Chexbres  Le quatre étoiles de la Fondation Unia a été acquis par le groupe
SP System, propriété d’un investisseur russe. Ce rachat garantit le maintien de
la vocation hôtelière de l’établissement, ainsi que de son personnel.

Alors que le projet de construc-
tion de six immeubles dans le 

parc voisin du Préalpina est à l’arrêt 
(voir encadré), la Fondation Unia, 
propriétaire de l’ensemble de la 
parcelle, a cédé l’hôtel à l’homme 
d’affaires russe Nicolay Sidorov, à 
la tête de SP System Fiduciaire & 
Services. «SP System gère les inté-

rêts de plusieurs investisseurs, dont 
ceux de Monsieur Nicolay Sidorov», 
commente sa direction. Le groupe 
gère ainsi plusieurs hôtels en Suisse 
romande, de Fribourg à Genève, 
dont l’hôtel Lavaux à Cully. «Notre 
idée est d’investir afin de proposer 
une chaîne d’hôtels de catégorie 
trois ou quatre étoiles. C’est dans ce 
but que nous avons acquis le Préal-
pina». Pas question donc d’en faire 
un cinq étoiles de luxe: seules de 

légères rénovations sont prévues, 
financées par une partie des reve-
nus dégagés par l’exploitation de 
l’hôtel. La direction et le personnel 
sont également maintenus.

Le dernier vendu
«Nous avons eu des offres plus 
élevées que celle-ci, mais elles ne 
correspondaient pas à nos attentes, 
ni à celles de la commune», com-
mente Jean-Paul Rossier, délégué 
de la Fondation Unia pour la Suisse 
romande. Soucieuse de sauvegarder 

la vocation hôtelière de l’établis-
sement, la commune de Chexbres 
avait en effet signé une convention 
avec Unia dans ce but en 2012. A 
noter que le Préalpina est le der-
nier de la série d’hôtels dont Unia 
a entrepris la vente depuis trois ans 
(voir Le Régional 592). La Fondation 
reste uniquement co-propriétaire 
de deux hôtels qu’elle qualifie de 
«stratégiques» : le Bern à Berne et 
le Freienhof à Thoune.

Priska Hess

Le groupe gère plusieurs hôtels 
en Suisse romande, dont l’hôtel 

Lavaux à Cully, dans l’idée de 
créer une chaîne d’hôtels trois 

ou quatre étoiles.

Jérôme Aké-Béda, Jean-Luc Leyvrat, Robert Taramarcaz et Blaise Duboux, défen-
seurs avisés du chasselas.� M. Rouiller

Le Préalpina pourrait faire partie d’une chaîne d’hôtels.� S. Giampetruzzi

Forêt oubliée: 
projet immobilier remanié

Mis à l’enquête publique fin 
septembre par la Fondation 
Unia, le projet de construc-
tion de six immeubles dans 
le parc jouxtant l’hôtel Préal-
pina, avait suscité une dizaine 
d’oppositions. En cause prin-
cipalement, le fait que deux 
bâtiments ne respectaient pas 
la distance légale par rapport 
à la forêt (voir Le Régional 632 
et 635).
«Nous retravaillons actuelle-
ment sur ce projet, en prenant 
en compte à la fois la limite 
de la forêt, mais aussi les 
autres points problématiques 
soulevés. Nous allons notam-
ment nous adjoindre un archi-
tecte paysagiste et étoffer les 
aménagements extérieurs», 
résume Michael von Felten, 
mandaté par la Fondation 
Unia pour accompagner le 
projet.
Une nouvelle mise à l’enquête 
publique devrait avoir lieu 
d’ici à l’été.

«Le chasselas n’est plus le vin de grand-papa…»
Distinction  Grande première pour les vins suisses, deux vignerons vaudois, un valaisan et une tessinoise ont été 
sélectionnés par l’un des sept dégustateurs du guide américain de Robert Parker, «The wine advocate».

la vingtaine de vignerons suisses 
qui ont reçu la visite de David 
Schildknecht, dégustateur chez Par-
ker. «Il est un peu froid et semblait 
imperméable aux commentaires. 
Il a décortiqué les vins de manière 
très systématique, en commentant 
tout sur son dictaphone», com-
mente Jean-Luc Leyvraz. Mais à la 
différence des autres vignerons, ces 

trois-là ont été sélectionnés et com-
mentés dans le fameux guide. Mal-
gré la portée internationale de cette 
nouvelle, aucun des trois ne pense 
changer quoi que ce soit, ni à leur 
production, ni à leurs tarifs. «Nous 
sommes simplement heureux que 
le chasselas soit enfin reconnu. Le 
chasselas n’est plus le vin de grand-
papa», lance Blaise Duboux. 

Un cépage dénigré
«Ce qu’il y a de très fort dans cette 
dégustation, c’est que malgré le fait 
que David Schildknecht ne connais-
sait pas le cépage, il en a compris 
l’essence même. Il est entré dans 
ce qu’est le chasselas intrinsèque-
ment», commente Jean-Luc Leyraz. 
«Ici c’est un cépage souvent dénigré 
et considéré comme un vin de soif». 
«Le chasselas, il faut le boire et le 
pisser la même année…», rigole 
Blaise Duboux, dont la famille est 
vigneronne depuis 17 générations 
en Lavaux. «C’est ce qui se disait 

ici traditionnellement. Mais les vins 
changent, les méthodes de produc-
tion également et on se rend de plus 
en plus compte que les bons chasse-
las ont un potentiel de vieillissement 
et augmentent en complexité avec 
le temps. En plus de sa minéralité, 
des arômes par exemple de coings 
et de chèvrefeuille se développent». 

Clients surpris
«Dans cette sélection, 3 vignerons 
sur les 4 produisent du chasselas, 
c’est ce cépage peu connu hors de 
nos murs qui a séduit, souligne 
Jérôme Aké-Béda, sommelier de 
l’Auberge de l’Onde. Les clients sont 
surpris lorsque l’on sert des chasse-
las millésimés, ils ont l’habitude de 
boire le vin de l’année».

Retrouvez les vins sélectionnés et la traduc-
tion de l’article dans «The wine advocate» 
sur www.blaiseduboux.ch, www.leyvraz-
vins.ch et www.domainedesmuses.ch

Stéphanie Simon

Coup de balai sur les idées re-
çues, puisque ce sont principa-

lement des chasselas qui raflent la 
mise, et mieux encore, des chasse-
las aux millésimes plus anciens. 

Vins décortiqués
Blaise Duboux à Epesses, Jean-
Luc Leyvraz à Chexbres et Robert 
Taramarcaz à Sierre font partie de 


